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Disoours pronono6 10 1 janvicr 19~7 au Palais Rougcmont par Gcorgos Aug'lsto dit Guy da
Montmollin a l'occasion du diner da Nouval'An rcunissant les 2 branches de la famil1e.

, ,-----------------------------------------------------------------
Montmollin, lcl raunie
Dans un foisonnement intonse,
Qui tous avez quitte vos nids
Pour nous charmer da vos presences,
Soyez plus qua les bienvcnus.
Si o'est moi qui vous le souhaite,
Ce n'est pas que notre menu
Ni 10 vin m'aient tourne la tate,
Mais que, bien qu'un peu alangui
Par cinquante ans de vie fruste,
Votre Kronprinz', ma ro i 0 'est Guy,
Qui fut baptise Georges Auguste.
11 se peut bien.qu'avant longtemps,
Suivant l'exemple d'Angleterre,
Je cede a celui qu1 l'attcnd,
Le seeptre, pour pouvoir me taire.
Et pourtant 'je euis eneor la,
Porte-parole da la Place,
Ou ne roste bientOt, helas I

.De moi qu'une modeste trace.
Montmollin iei rassembles,
Savez-vous l'effet que vous faites ?
Celui d'un vaste champ de ble,
Branche ainee, branche cadette,
~ui fusionnez,si gentiment,
Dans une si chaude atmosphere,
Pour oelebrer 10 nouvel an,
Cette f~to si terre a terre.
Et maintenant de 1'abandon,
Voiei venir la branche alnee,
QUi, si elle eut quelque autre don,
Fut toujours la moins fortunce.
Ce_:t1.~:t-+abr~~th_e @ J"ra.TlC;Oi E!,~

"Qui opta po ur la republique
Et nous fit, cola se eonQoit,
Assaz peu aristoeratiques.
Encor moins que lui 601ennel,
Fut son fils, le grand'pare George,
ouä , "d~vant le conventionnel,'
Jamais ne voulut rendre gorge.
C'est le cercle des travaillaurs,
Dont il etait fidele membre,
Qu'il fr6quantait, et pas ailleurs,
N'allant surtout pas a la Chambro~
De lui ses trois '~ils survivants,
Albert"Hermann et le grand Charlos,
Ont garde ce trait emouvant
D'avoirl'air fäche quand i18 parlent.
Et pourtant Dieu sait s'ils sont bons,
Et s'ils font bien tout ce qu'ils toucho?t,
e'est pour cacher leur si bon fond,
QU'ils aiment prendre un air farouehe.
Puisse encor longtemps leur appui
Roster aequis a la familIe,
Afin que, errant dans la nuit,
Nous ayons leur phare qui brille.
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Et iei, tout au fond de mai
J'entends comme une vague plainte,
C'est le son familior de voix
Qui pour touJours semblaient eteintes,
Voix oheres par 10 souvenir,
Voix si vivantes bie~ que mortes,
Qui aux nOtres viennent s'unir,
Afin do los rendre plus fortos.

Et maintonant tournons la page,
C'est le moment, penserez-vous,
Afin d'apporter nos hommages,
A ceux qui sont bien mieux que nous. "
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e'ost vous les deseendants d'Auguste,
Qui avez avoc 10 passe,
Garde los lions les plus robustes,
Que nous avons un peu nasses.
Auesi faut-il que Je proc1ame,
Et cela avoc conviction,
e'ost vous qui detenez la flamme
De la plus pure tradition.
Vos pares, les trois fils d'Auguste,
Restent pour la'posterite,
Le type d'homme integre et juste,
Tout rayonnant de leur bonte.

Mais s'il arrive que J'excelle
Dans llart si doux des compliments,
C'ast cependant une ficelle
Quo je ne peux tirer longtemps.
Puis eharge d'uno vieillo dette,
Je m'en aequitte avoc ardeur,
En chantant la branche cadette
Selon 10 mode de mon coeur.

D'abord l'exoellent oncle Jaques
Notre fleuva majestueux,
Qui se moque bion des attaques
D'affluonts trop impetueux.
Or il n'aime pas la benzine,
Qui va un peu vita parfois,
Aussi e'est-il de sa euisine
Que sort le earburantde bois.
Quand qn voit le bon oncle Jaques
Partir aveo ser6nite,
Onsai t'~,!:>ieri que~oe" "l)..'-ßs:t-quJ.a.-po.quoe:,~_ .
Qu'il rentre Ou,a la Trinite.
Et ma1gre tout, e'est 1ui le sage,
Et ce sont naua les nevroses,
Aussi ne voit,on pas que l'Age
Fane son. teint frais et rose.

Son frere Paul,dont les perruchea
Comblerent le coeur da ving~ ans,
A sur lotard meub16 sa ruche
En quelques moisde quatre enfants.
11 est en tout la bonte m~me,
Le devouement sans remission,
Et e'est lui, par quel stratagema ?
Qui fait survivre la mission.
Quand chaque dimanohe, il s'attable
A l'o~gue, d'un air ingenu,
On se demande par quel eAb1e
Est-il au monde retenu ?

Puis vient 10 .petit frare Erneste,
L'hcmme du eru, 10 vigneron,

'Qu1 ne eraint pas d'Oter sa veste
Pour ne pae trop tourner en rondo
C'est un Montmollift populaire,
Le serviteur de la nation,
Qui est parfois un peu an l'a1re
Quand il y ades olections. -
Et afin da se montrer digne
De ln part qulil a au gäteau,
11 s'est logo dans une vigne
D!ou il surve111e le ChAteau.

Et puis vient notre eher Guillaume,
Un des fideles d'iei-bas,
Dont le veritable royaume
N' est pas a Ba.le a la C'iba~



11 est dans les vertes pralrles,
Dans les' for~ts, sur les chemins
De la vieilleBorcarderieOu son bon pere usait ses ma1ns.
On sent .parfois quand il precise
Quelque detail bien medite, ,
Que clest du nord, d'ou vient la bise,
QU' il a yn peu d IMrMi M.

Et pour croquer l'ultime piece
Qui couronne notre menu,
Debout, mettons nous touä~en ~esse,
Car Richard nous est revenue,
e'est pour lui un marite triple,
S'il n'est pas trap accidentel,
Qu'il aitparmi tous ses per1ples
Un eourt instant pour Neuchätel~

Si vous craignez pour quelque cavite
Dlun grand spocialiste la fraude,
Je crois avec sinc6rite
Qulon peut vous adrossor l Olaude.

Et maintenant, branche cadette,
Nous vous implorons a genoux,
Restez,touj ours bien en vedette,'
Car noue avons besoin. da vous.
Et qua jamais rien n'affaiblisse
Le lien de tous les Montmollin
Ni que l'etoile ne pälisse
Qui protege tous nos moulins.

Puis viennent les fils du pasteur,
Qui tous grandirent a la Sagne,
Il faut relever, ,.oJest'flatteuJ';'
Qu'aucun d'eux n'est encor au bagne.
D'abord notre tout grand soldat,
GalOnne, a la fiere mine.
Sur noua rejaillit son eclat,
Aussi je defends qulon le ohine.
Puis vient Henri le b6tonnaur,
Qui fait da grands ports pour la Franeo,
Qu'il veui11eun Jour mettre a l'honneur
Notre vieux lae fort an souffranea I
Marc, avae sa voix de stentor
Est un pasteur incom~arable,
Il peut, et co n'est pas un tort,
Faire une rudo peur au diable.
Mais ce qui serait ennuyeux,
A moins qua sa voix ne se froisse,
Clest que pour sorvir 10 bon Dieu
11 fasse peur a sa paroissa.
Puis encor 1e eadet L6on,
Cu1 fut monclient le plus tendre,
S'il nla pas Ia part du lion,
Certes il ne pard rien pour attendre.

2me partie
Puis apres suivent las jeuneta,
Dont je suis le vieil exemplaire,
Tous assez bien, pas trop ben~te, Puis pour vider notre panier,
Mais faisant peu d'efforts pour plaire. Nous arrivons 'd'un pas allegre
D'abord vient votre serviteur, 'Aux deux'freres, qui dlAuvernier,Le tout ain6 de la branche aln6e, Sont la gloire, 00, mme les legres.OUi fut en son tamps promatteur, D'abord,le chimis:te Tommy,
Mais ••• 1a promesse 6tait mor~-nee. Exile dans une triste cnc1ave,
S'il\n'a de la celebritd. ~ Afin que rien ne soit commis""'.-----;p;pp~=;:D~:ci~~~~;~·~~:"!S·,,·-'---o-..~....-,..-::r" ---"--cont;e"'ie;,in pur 'de-'la'c~v~~--',,~,---,-

Mais chacun trouve bien so~ventIl 'en trouve assez chez sa femme. Cu'elle dure assez longtemps sa fugue.Aussi il vous joue le tour,. Tächons de trouver un bon ventD'une facon fort d6suete, Qut nousramenera notr~ Hugues.De se faire sur ses vieux jours
Da la fami11e l~ poeta. Car pendant ce tamps-la 1e malin

D'AlOYB, comme a l'improviste,Puis vient 1e professeur Maroel, Sous couvert du nom Montmollin,Chez qui le discours se balance, S'oxerce a faire 1e chimisto.S'il est parfois priv6 de sel, Et pourtant, e'est notre sola11,11 a tO~jours de l'61egance. , Le seul qui pour nous fait la roueEn tout, elest la prudence m~me, Dans les salons, au grand ,conseil,L'ami de la conformite, pour 1a fami11~ il se devoue.Tremb1ant que son frere quli1 alma,
Vous dise tropd'enormites. Puis pour finir dlau deI! 'l'Ocean
Puis suit notre petit Roger, Vient uno note melancolique,
Un peu 1e traitre de la famille, , Car, nous sentons bicn qua Fernand
Puisqu'il s'est si bien arroge PQnse a nous dans los Ameriques.
Le droi t de n' avoir qu' une fille. Et pUis enfin, les tout cadets,

Espoirs de la branche cadette,'
Mais je ne auäs assez.~adais (.1.

Pour leur risquer une ~pithete.
Tous an 1e~ genre prometteur$,
A yantun bon vent darie Leur' voile,
Je seraie certes un malfaiteur,
Si je taisais Iourbonne etoile. '\
Mais pour avee oux discuter,
I1 faut la science diun Senequc,
Et afin de les r6futer,
11 vaudrait mieux se faire 6veque.

Puls voici 1e solide elan
De notre race la plus pure,
Vous savez bien ce qulest le Plan,
De no s deux branches La soudure ,
S1:, parfois' qualque terme amer
Force l'6eluse fte sa bouohe,
Noua pardonnons a notre Emer,
Pu Laq u t Ll, ast de si bonne souche ,
Et quant~a Max qu1 se surpasse
Dans l'art subtil de vendre bien,
N0us le savons que clest la chasse
(lvi I' in t6resse et puis ses chi ena,
Si vous'avez un capital
A placer sur un fond da p'ierr~,
Voue 1e perdrez, Ca e'est fatal,
Si vous faites taira Jean Piarre.

Montmollin, ici rassembles
'Dans une entente si profonde,
Puissent toujours murir nos b1es
A l'abri des malheurs du monde I


